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Accès à l’eau potable  
 

 
   
Dans le monde, une personne sur deux n'a accès qu'à une eau de très mauvaise qualité, 

insalubre et malodorante dont la consommation tue chaque jour 30 000 personnes. 

 

L'eau met en jeu des questions fondamentales relatives au droit à la vie, de démocratie, 
de pouvoir, d’égalité et d’équité entre les groupes sociaux et entre les nations. 

 

L’accès à l’eau potable est la condition première qui permette aux populations 

de sortir de la pauvreté : moins de maladies liées à l’eau, temps libéré pour les 

femmes pour qu’elle puisse développer des activités agricoles ou autres activités 
rémunératrices, meilleure santé des enfants et donc moins d’échecs scolaires …   

Maison de Sagesse intervient dans de nombreux pays pour aider les populations à avoir 

un accès à l’eau potable.  

Mais pour être durable, l’accès à l’eau doit reposer, comme pour toute démarche de 

développement, sur quelques principes fondamentaux : 

- le besoin doit être exprimé par les populations elles-mêmes 

- les populations s’engagent à participer aux travaux ou à apporter un appui 

financier et à assurer la gestion du point d’eau par une gestion collective et 
concertée 

- un effort d’accompagnement et de sensibilisation est fait pour le respect des 

règles d’hygiène autour du point d’eau et à domicile 

- une organisation de la maintenance doit être créée par les villageois avec la 

création de Comités de Point d’eau et la constitution d’une caisse communautaire 

chargée de couvrir le coût des réparations et de l’entretien. 

 

L’accès à l’eau est ainsi un cadre d’exercice de la démocratie et de l’autonomie 

des populations. 

C’est aussi un facteur de promotion de la femme puisque ce sont les femmes qui 

sont responsables des ressources en eau : approvisionnement, utilisation pour la cuisine 

et les besoins ménagers, soins aux enfants. Ainsi elles sont amenées à revendiquer la 

direction des Comités des points d’eau chargés de leur gestion. 

C’est enfin un facteur de libération des filles qui n’ont plus à aider leur mère pour 

aller chercher l’eau, parfois à des points très éloignés, et peuvent ainsi aller à l’école. 

 

 


